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Yasna 58 : Le Fšūšō  mąθra 
 

Strophe 1 
 

ta sōiδiš ta vərəϑrəm dadəmaidē 

hiia nəm huciϑrəm aiš.hāgə ārmaitiš.hāgə 

yehē nəmaŋhō ciϑrəm humatəmcā hūxtəmcā huuarštəmcā 

 
Nous tenons pour un manteau et une cuirasse l’Hommage qui a bonne caractéristique, qui 
s’associe à la Chance, qui s’associe à la Juste-Pensée. La caractéristique de l’Hommage est la 
(pensée) bien pensée, le (texte) bien dit et le (geste) bien fait. 
 

Strophe 2   
 

ta n nəm nipātū pairī daēuuāacā baēšaŋha maiiāacā  

ahmāi nəmahē āuuaēdaiiamaidē gaēϑscā tanuuascā 

nipātaiiaēcā nišaŋharətaiiaēcā harəϑrāicā aiβiiāxštrāicā 

 
Qu’un tel Hommage nous protège de la nocivité des démons et des hommes. A un tel 
Hommage nous confions nos biens-vivants et nos corps, pour qu’il les protège, les garde, les 
préserve et les surveille. 
 

Strophe 3   
 

nəmahī iiāmā ahurā mazdā 

nəmahī usmahī nəmahē vīsāmaidē 

nəmahē āuuaēdaiiamaidē gaēϑscā tanuuascā 

nipātaiiaēcā nišaŋharətaiiaēcā harəϑrāicā aiβiiāxštrāicā 

nəmaŋhō ā yaϑā nəm xšmāuuatō 

 
Nous trouvons plaisir à te rendre l’Hommage, ô Ahura Mazdā, nous voulons te rendre 
l’Hommage, nous nous engageons à te rendre l’Hommage. A l’Hommage nous confions nos 
biens-vivants et nos corps, pour que tu les protèges, les gardes, les préserves et les surveilles, 
(comme dit Y 44.1 bb’ :) « en raison de l’hommage (rendu) comme l’hommage à quelqu’un 
comme vous (doit l’être) ». 
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Strophe 4  
 

fšūm astī aauuā vərəϑraj vahištō  

fšūm carəkərəmahī  

h ptā gušcā aahācā aaonascā aāuuairiiscā stōiš haiϑiiō vaŋhud 

yehē v masānascā vaŋhānascā sraiianascā carəkərəmahī 

hcā.nā fšūm nišaŋharatū h aiβiiāxšaiiatū 

hadā aācā vāstrācā frārāticā vīdīšaiiācā 

ainiticā āϑrācā ahurahē mazdā 

 
Celui qui possède le bétail soutient l’Agencement, brise l’obstacle, est très bon. Nous 
commémorons le conquérant du bétail. Il est le père de la vache, de l’Agencement, de 
(l’homme) qui soutient l’Agencement et de la réalité qu’il faut choisir pour son Agencement, 
il est éternel et il rend (toute chose) bonne. Nous commémorons celui à qui vous devez votre 
grandeur, votre excellence et votre beauté. Que celui qui possède le bétail le préserve et 
surveille (nos biens-vivants et nos corps) pour prix de l’Agencement, du soin de pâture, de 
l’offrande, du partage, de l’absence de mal et du feu d’Ahura Mazdā ! 
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Strophe 5   
 

yaϑā n dātā aməā spəṇtā aϑā n ϑrāzdūm 
ϑrāzdūm n vaŋhauuō ϑrāzdūm n vaŋvhīš 
ϑrāzdūm n aməā spəṇtā huxšaϑrā huδŋhō 
naēcīm tm aniim yūšma vaēdā aā aϑā n ϑrāzdūm 
Dans la même mesure que nous avons donné, ô Immortels bienfaisants, protégez-nous ! 
Protégez-nous, bons ! Protégez-nous, bonnes ! Protégez-nous, Immortels bienfaisants, qui êtes 
capables et généreux, (comme dit Y 34.7 cc’ :) « je ne connais pas d’autre protecteur que 
vous, dès lors protégez-nous ! ». 
 

Strophe 6   
 

pairī man pairī vac pairī iiaoϑanā 
pairī pasūš pairī vīrṇg spəṇtāi maniiauuē dadəmahī 
hauruua fšauuō druuō.gaēϑā druuafšauuō druuō.vīrā 
druua hauruua aiuuaṇtō daϑušō dadušō 
dadūžbīš raocbīš hąm.vaēnōimaidī yāiš ahurahē mazd 
Nous disposons autour de l’Avis bienfaisant nos pensées, nos mots, nos gestes, notre bétail et 
nos gens pour que notre bétail soit intact, que durent nos biens-vivants, que dure notre bétail, 
que durent nos gens et que nous, intacts, chanceux, l’on nous voit longtemps parmi les 
flammes créatrices du créateur [le créateur Ahura Mazdā]. 
 

Strophe 7   
 

nəmasə.tōi ātar ahurahē mazd 
mazištāi yŋhąm paitī.jamii  

maz.auuaiiāi maz.rafənōiiāi dāidī hauruuāt amərətāt 

Hommage à toi, feu (fils) d’Ahura Mazdā. « Puisses-tu accéder à la plus grande des 
demandes ! » (Y 36.2) et donne grandement la santé et l’immortalité à celui qui cherche ton 
aide, grandement à celui qui cherche ton soutien ! 
 

Strophe 8   
 

hauruuąm haṇdāitīm staotanąm yesniianąm yazamaide  
apanō.təmaiiā paitī vacastaštā  

sraēštąm a tōi kəhrpm kəhrpąm āuuaēdaiiamahī 
ahurā mazdā imā raoc barəzištəm barəzimanąm 
auua yā huuar auuācī 

 
Nous sacrifions au corpus entier des Eloges sacrificiels en récitant la première strophe qui ait 
atteint le but (Y 36.6) : « Nous t’attribuons le plus beau corps d’entre les corps, ô Ahura 
Mazdā, le ciel, la plus haute des hauteurs depuis que le soleil a reçu son nom ». 


